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fut votée par la majorité du Parlement Canadien. Le gouver-
nement McKenzie était sauvé, mais les écoles étaient sacrifiées.
M. Cauchon, en racontant c qu'il regardait comme un tour de
force politique, dont le mérite est douteux, ajoutait: Cela a été
possible au Nouveau-Brunswick, pixce que là il n'y avait rien
,dans la loi qui protégeâti les écoles catholiques, mais la chose
-est bien différente ici, puisque la loi de Manitoba et les con-
ditions de l'entrée le la Province dans la* Confédération défen-
,ent nos écoles contre toute tentative hostile.

Lorsque M. Cauchon parlait ainsi à Mgr Taché, il était Lieu-
tenant Gouverneur de Manitoba. Les Ecoles catholiques du
Nou veau-Brunswick furent donc sacrifiées; mais il est bien
permis de croire qu'il aurait pu en être autrement, si les députés
'catholiques au Parlement fédéral étaient sortis des cadres de
leur parti respectif, et s'étaient unis sur cette question. Ils
:auraient fini par forcer un gouvernement quelcouque à réparer
l'injustice commise, bien que la position des catholiques du
Nouveau-Brunswick fut loin d'être aussi avantageuse que
celle de la minorité catholique de Manitoba. Quand les divisions
dans un camp l'ont-elles conduit à la victoire? En quelle circons-
tance a-t-il cessé d'être vrai que l'union fait la force? Des
précédents et des exemples de ce genre, l'histoire n'en mentionne
aucun et n'en mentionnera jamais.

(A suivre)

doup d'oeil sur l'étranger

Il se passe d'etranges choses à la Martinique. Il y a quelques

semaine, l' niu.rs a publié, sur la situation religieuse de cette

colonie un certain nombre de pièces qu'il est bon de faire con-

naître. Mgr Carmené est depuis 21 ans évêque dans cette colonie.

Les différents ministères qui se sont succédés en France depuis

quelques années ont voulu lui faire donner sa démission. Ils

auraient même transmis au Saint Père une démission que l'évê-

-ue n'avait pas donnée. Il y a neuf mois, Mgr Carmené vint en

France, pour démasquer cette imposture; nos gouvernants lui
intimèrent la défense de retourner dans son diocèse. Il partit

1uand même avec l'encouragement du Souverain Pontife, et son

.traitement' fut supprimé.
Non contents d'avoir commis cette iniquité, nos gouvernants


